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émancipation.  Il faut pour cela former les élèves aux principes de liberté, d’égalité, de fraternité et 

de laïcité.   

A l’heure du bilan annuel, l’UNSA Education tient à souligner l’engagement de l’ensemble des 

personnels de notre académie qui ont démontré leur professionnalisme au service de la continuité 

du service public, malgré le marasme dans lequel  la crise sanitaire nous a plongés et qui se poursuit 

encore aujourd’hui en y ajoutant une crise sécuritaire.  

Nous pensons que cette rentrée, que l’on a voulu la plus normale possible, n’a pas été sans 

conséquences sur le plan psycho‐social. La précocité du nombre d’arrêts dûs à un épuisement 

professionnel, en particulier dans l’encadrement ou la direction d’école, en est révélatrice.  

Les personnels ont la sensation de naviguer à vue, de juxtaposer différents protocoles arrivés à la 

dernière minute en rendant particulièrement compliquée la tâche d’organisation des directrices, 

directeurs d’école, des chefs d’établissement et des adjoints gestionnaires, des services académiques 

et des Inspecteurs alors que notre ministre expliquait sur les chaînes d’information qu’il était prêt 

depuis juin, afin de  mettre en œuvre un accompagnement spécifique pour des élèves repérés 

décrocheurs. Les personnels ASS,  RASED,  PsyEN tout indiqués pour aider les enseignant.e.s dans 

cette tâche, ne sont pas non plus renforcés. On a même maintenu des évaluations nationales, déjà 

contestées l’an dernier, là où les propositions d’évaluations diagnostiques d’Eduscol se sont révélées 

plus pertinentes.  

Pour les lycées, l’UNSA Education au travers de ses chefs d’établissement, a obtenu qu’une 

adaptation locale soit mise en place avec les équipes pour respecter au mieux les protocoles 

sanitaires. Certains collèges qui souhaiteraient entrer dans ce dispositif doivent avoir toute latitude 

pour le faire, en faisant confiance au terrain et aux équipes comme c’est le cas pour les lycées.  



Sur le plan du dialogue social, on sent bien qu’il y a une volonté de ne pas l’affaiblir d’un côté. 

Pourtant, d’un autre côté, avec la nouvelle loi de gestion,  l’académie court elle aussi après le 

temps… les échanges en pâtissent, par ce manque de transparence.  L’absence des représentants des 

personnels pour les affectations des personnels, est un vrai manque pour la qualité des relations 

entre notre Employeur et les agent.es qu’il a à gérer.   

Le service social, pour lequel nous avions compris qu’il avait été réorganisé à la marge – car sans 

prévision ministérielle des 4 créations d’établissements, semble enrayé par un découpage encore 

trop inégal sur le territoire. Nous espérons que la nomination de la nouvelle conseillère technique 

auprès auprès du Recteur, apportera un nouveau souffle et les améliorations nécessaires, voire un 

rattrapage de l’an dernier.   

Pour les personnels de santé, en cette période de crise sanitaire, majoritairement, ce sont les 

infirmier.e .s qui gèrent les cas suspects, qui centralisent ou gèrent un registre sanitaire et on leur 

demanderait peut‐être aussi de réaliser les tests COVID pour les personnels… Pendant tout ce temps, 

toutes leurs autres missions passent au second plan et ils.elles se retrouvent en première ligne en 

EPLE, tant pour les personnels, inquiets que pour les parents dans l’incompréhension des protocoles. 

En primaire, c’est le directeur.trice qui fait cela.  

Le SNMSU/UNSA‐Education   a déposé un amendement dans le projet de loi de finances 2021 pour la 

défense du corps des médecins de l’éducation nationale en soulignant leur rôle central dans la 

« révolution de la prévention qui est le socle même de la stratégie nationale de santé du 

gouvernement ».  

En l’absence de comité de suivi sur les réformes en lycée l’an dernier et les changements unilatéraux 

du ministère, l’incompréhension règne à tous les étages quant à l’organisation des examens de cette 

année.  



Enfin, nous voulons indiquer que les personnels,  dans les conditions actuelles de fonctionnement,  

ont accueilli favorablement  votre courrier du 9 novembre M. Le Recteur, les informant de votre 

décision de reporter les projets d’Ecole  et d’Etablissements.  

Nous vous remercions de votre attention 

Claire LAUDEN 

Jean‐Michel HERVE 

 

 

 


